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ACTES OFFICIELS. 

4.01 	 

Par Ordonnance Souveraine, en date du 21 
de ce mois, M. le Baron Imberty, Vice-Président 
du Conseil d'Etat, a été nommé Gouverneur- 
Général rpar intérim	'eeim de la Principauté, en rem- 
cement de M. le Cte de St-Andéol, démis-
sionnaire. 

Par Ordonnance Souveraine, en date du 20 
de ce mois, ont été autorisés MM. le Baron Im-
berty et le Vicomte de Grandsaigne à porter la 
Croix de Commandeur de l'Ordre de St-Marin 
et M. le Chevalier Bellando à porter la Croix 
d'Officier du même ordre, qui leur ont été con-
férées par le Conseil Souverain de la Républi-
que de St-Marin. 

Par décision Souveraine, en date du 5 avril 
dernier, M. Adolphe Eynaud a été appelé à 
exercer les fonctions de Secrétaire des Com-
mandements de Son Altesse Sérénissime, con-
curremment avec M. le Chevalier Voliver, ti-
tulaire. 

Monaco, le 25 Mai 1862. 

• 

Découvrir les aptitudes des hommes, mettre 
en relief et en valeur les qualités et les ressour-
ces des choses, tel est le devoir et tel est l'hon-
neur de ceux que le ciel a placés, à un titre 
quelconque, à la tête des gouvernements et des 
affaires publiques. 

Chaque nation a son génie, chaque territoi- 

re sa fécondité propre, mais encore faut-il une 
main qui en favorise l'expansion. 

, C'est, en se dévouant à cette tâche, que les 
chefs des peuples, „ rois ou princes, édiles ou 

- -consuls, _ son parvenus à créer les institu-
tions que nous admirons aujourd'hui et dont, 
tous, nous profitons plus ou moins, insitutions 
qui constituent l'essence même de la civilisa-
tion. 

Appliquées aux grandes et aux petites ques-
tions, ces lois sont invariables, ces principes 
sont absolus. 

Descendons, par exemple, à un très humble détail

Supposons qu'il s'agisse de la création d'un 
marché. Avant même d'assigner pour la cons 
truction de ce marché' une époque et un empla-
cement, plutôt celui-ci que cet autre, plutôt 
celle-là que celle-ci, de combien de petites con-
venances ne faudra-t-il pas s'inquiéter ? Ne 
pas déplacer telle inclustrie, ne pas favoriser tels 
produits au détriment ou à l'exclusion de tels 
autres, satisfaire les besoins généraux sans sacri - 

fier les intérêts particuliers, n'est-ce pas là un 
problème des plus compliqués et des plus diffi-
ciles? 

Encore bien plus, lorsqu'il s'agira de doter 
un pays d'un élément de fortune et de vie qui 
lui manque absolument. 

Supposez Genève sans son horlogerie, que 
sera-ce ? Rien. 

Malines, sans ses dentelles '? Peu de chose. 
Elbeuf, sans ses draps ? Moins encore. 
Eh bien, supposez Monaco sans ses Bains, et 

dites-moi ce qu'il sera ? 
Ce qu'il sera ? Nous le savons tous : une jo-

lie petite ville, perdue et oubliée dans un des  

recoins du golfe de 'Gênes, destinée à rester 
éternellement tapie dans son nid d'orangers et 
dans ses bosquets de géraniums, comme un  oi-
seau solitaire. 

Que si,attiré par ce point blanc — qui est 
notre rocher --vû du pont de quelque vaisseau, 
un curieux, un artiste, un voyageur se hasar-
de à s'y faire débarquer, combien d'heures y  restera-t-il

? Un jour peut-être, ou toute sa vie. 
Mais, en définitif, qu'y aura-t-il de changé dans 
l'état du pays ? Rien. 

Admettez au contraire, ce qui grâce à Dieu 
et au Prince n'est plus une supposition mais 
une belle et bonne réalité, admettez que Mo-
naco soit devenu ce qu'il est présentement t,c'est-
à-dire la plus charmante de toutes les villes de 
Bains, et notre voyageur s'appelera : légion. 

Le jour où il fut décidé qu'il y aurait des 
Bains à Monaco, ce jour-là;  la fortune de Mo-
naco fut faite. Aveugle qui ne le voit pas ; in-
sensé qui le nie 

Avant de mettre à exécution ce projet, on a 
beaucoup discuté la question de savoir si sa réa-
lisation ne porterait pas quelque préjudice au 
pays, et, avouons- le, il s'est trouvé des person-
nes qui en' Ont exprimé la crainte. Eh bien, 
que ces personnes répondent : oû sont leurs 

craintes ? 
Avoir l'idée de faire de Monaco une ville de 

Bains, c'était tout simplement découvrir, au 
profit du pays, la pierre philosophale. 

Qu'est-ce en effet qu'une ville de Bains ? 
Une capitale en raccourci. 

C'est Paris, moins le faubourg Saint-Marceau 
ceau. 

C'est Londres, moins les émanations de la 
Tamise. 



lofent 

C' cat une garnison, pour laquelle on délivre>  
des billets de logement à tous les amis du 
plaisir ; 

Un club, dont on devient membre sans être 
ballotté, et en se bornant à la stricte observation 
des contenances. 

A ces titres et à ces Causes, un pays qui a cet-
te fortune d'être le sieje d'un établissement de 
Bains ne peut que devenir : 

D'oublié, célèbre ; 
De petit, grand ; 
De pauvre, riche. 
Tributaire auparavant de tous les autres, à 

son tour il met tous les autres à contribution, et 
quelques années ne se sont pas écoulées que, 
déjà, il a tout conquis : où l'on ne voyait que 
des masures, on découvre des villas ; où il 
n'existait pas de chemins, des routes se sont ou-
vertes ; où il ne venait personne, tout le monde 
accourt. 

Cependant, tout cela s'est-il fait tout seul ? 
Non. Un homme, un Prince s'est rencontré, 

qui a voulu que cela fût, et cela a été. 
Quant aux intentions de ce Prince ont-elles été 

comprises? Peut-être oui, peut-être non. Est-ce 
un établissement de Bains qu'il a voulu créer,ou 
n'est-ce pas plutôt le pays qu'il a voulu régéne-
rer en y infusant la vie ? En d'autres termes, 
les Bains n'étaient-ils pas ici le	moyen,_ et' la 
propérité publique le bat ? That is the ques-
tion. Pour nous, cela n'en fait pas une. 

M. le Comte de St-Andéol vient de donner 
sa démission des fonctions.  de Gouverneur-Gé-
néral de la Principauté, qu'il exerçait depuis 
plus de cinq ans. 

La retraite de cet honorable fonctionnaire 
inspirera au pays d'unanimes regrets, auxquels 
nous nons associons sincèrement, car la loyauté 
et ta droiture dont il a fait preuve dans sa car-
rière administrative lui avaient acquis l'estime 
générale. 

CHRONIQUE LOCALE 

'Cette semaines eu lieu à Monaco, par le mi-
nistere de Me Bellando notaire, l'adjudication 
des matériaux à provenir de la démolition des 
anciennes casernes espagnoles. Cette adjudica-
tion s'est faite au profit de M. Joseph Gastaud, 
entrepreneur de maçonneri, moyennant la 
somme de. fr. 624, frais compris. 	. 

Déjà les ouvriers sont à l'œuvre et sous peu 
de jours ces vieilles constructions auront dis-
paru. 

Sur l'emplacement qu'elles occupaient s'é-
leveront bientôt, nous n'en doutons pas, quel. 
que élégantes maisons, dans le nouvel aligne-
ment de la rue du Tribunal prolongée et de la  

promenade Saint-Martin, ce bois de Boulogne 
de Monaco

11111••■• 

On lit dans le Messager de Nice du 20 mai : 

S, M. le Roi de Baviére a quitté Nice, hier 
matin-, à 8 heures, 'se rendant dans ses -Etats à 
petites journées. Elle a couché le même soir à 
Cannes, et passera par Marseille, Lyon et la 
Suisse pour arriver à Munich. 

Au moment de son départ,S.M. Bavaroise 
a bien voulu recevoir les compliments Ide MM. 
le Préfet, le Général et le Maire, 

S. M. qui se loue beaucoup,: sous tous les 
rapports, de son:séjour à Nice, a chargé les pre-
mières autorités du département et de la ville 
d'exprimer en son nom aux habitants, avec [ses 
remercimens, l'assurance qu'elle emporte les 
souvenirs les plus agréables de la saison qu'elle 
vient de passer dans cette charmante et hospi-
talière contrée. 

« Au reste, Messieurs, a dit le roi, en mon-
tant en voiture, ce n'est pas adieu que je vous 
dis, mais au revoir! 

La veille, S, M. [le Roi de Bavière a daigné 
conférer; la croix de commandeur du Mérite de 
la Couronne à M. Gavini de Campile, Préfet 
des Alpes-Maritimes, et à M. le Général Cor-
réard, commandant la subdivision du Départe-
ment ; 

La croix,d'officier du même ordre, à M. Ma-
laussena, Maire de Nice ; 

La croix de chevalier de l'ordre de St-Michel 
à M, Lordereau, Commissaire central. 

Voici, nous ',écrit-on, la situation actuelle 
des travaux en cours d'exécution sur la ligne 
du chemin du fer de Toulon à Nice : 

De Toulon à Soliès-Pont, 26 kilomètres ter-
minés ; de Soliès-Pont aux Arcs, 52 kil., ter-
rassements achevés ; des Arcs à] Cannes, 58 
kil., souterrains percés ; de Cannes au Var, 23 
kil., terrassements commencés ; enfin du Var 
à Nice, 7 kil. fondation du pont destiné à tra-
verser le Var. 

1■•■•••• 

D'un avis émanant de la Direction des Pos-
tes de Nice et relatif àdes modifications intro-
duites dans la marche des courriers, nous ex-
trayons l'indication suivante : 

Départ du courrier de Nice pour Toulon 
(Paris) 6 h. 30 m. soir. 

Arrivée à Nice du courrier de Toulon (Paris) 
4 h. 15 m. soir. 

On :lit dans le Sémaphore de Marseille du 
20 mai : 

Les régates du port de St-Tropez ont eu lieu 
dimanche, aussi qu'on l'avait annoncé Un  

grand nombre de concurrents s'étaient rendus 
à cette fête nautique des divers ports de la Mé-
diterranée. Les premiers prix ont été remportés 
par les embarcations suivante,, : 1 re série, tet 
prix Zéphir, appartenant à Mr  Craviotde Mar-
seille ; 20 prix : Figaro, de M. Brun aussi de 
Marseille. — 2e série, ier'prix : la Fantaisie
du port de Cannes, apparten...ii a i. le duc do 

Vallombrosa ; 2e prix . Lumini, appartenast i 
M. Cyprien Fabre, de Marseille. — 3e es'ri 
ler prix : Ondine, appartenant à fil, Kientz
2e prix :  l'Hirondelle	 de M. Georges Bosse lv, 
ces deux dernières embarcations sont du port 
de Marseille. 

La marine de l'Etat s'était rendu à cette 
solennité nautique qui, concordant avec une 
fête du pays, avait attiré, à St-Tropez un grand 
concours de population. Le major général	de ia 
marine, M. Chaigneau, présidait lui-même à la 
distribution des récompenses, qui a eu lieu au 
milieu des applaudissements de la foule ! Le
temps était beau et une petite brise n'a cesséde 
régner pendant les courses, 

Les habitants de St-Tropez conserveront de 
cette fête un excellent souvenir. 

Dimanche 25, viendra le tour de Marseille, 
qui ne néglige rien: pour donner à cette lutte 
nautique le plus grand éclat. 
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Avis. „ Pour le nettoyage à fond de sa ma-
chine, qui a fonctionné sans discontinuer tout 
l'hiver, le vapeur la Palmaria suspendra son 

service pendant la semaine prochaine, du lun-
di 26 au samedi 31 mai. 

Pendant cette interruption, l'omnibus parti-
ra tous les jours de Nice et de Monaco à 8 heu-
res du matin, 

	niesEISOCED=os  

NOUVELLES DIVERSES, 

LE TIMBRE-POSTE. 	Le timbre-poste naquit 
à Londres le 10 janvier 1840, et l'Angleterre 
l'employa seule pendant dix ans. La France 
l'adopta le ler janvier 1849 ; l'office Tour-et-
Taxis l'introduisit en Allemagne pendant l'an-
née 1850, et aujourd'hui il est en usage dans 
soixante-neuf contrées d'Europe, neuf d'Afri-
que, cinq d'Asie, trente-six d'Amerique et dix 
d'Océanie. 

Le simple catalogue dressé par M. A. Poti- 
quet remplit quarante-six pages in 8°. On comp-
te une cinquantaine de timbres-poste différens 
dans les Etats-Unis seulement ; on en grave 
pour la terre de Van-Diémen pour le royaume 
hawaïen, pour Natal, Honolulu et Libéria. En-
fin, la nosologie intellectuelle compte une mo-
nomanie de plus, celle des collectionneurs de 
timbres-postes. Ils se sont déjà assez multipliés 

pour avoir des librairies, un manuel et  des cor-
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dépjjghos; de vigies et d'isolomert dans nia maison, l'ale 
-lainseproniener atul dans les parcs de Londres ou plus 
loin, aux environs de la ville. Regent's Park surtout me 
plaisait ; il est loin dos quartiers populeux ; l'espace est 
immense, la verdure fraîche ; les eaux sont times, les 
massifs d'arbres encore jeunes. Je trouvais là réunies 
deux choses qui vont rarement ensemble.: l'étendue et 
la grâce. Je n'y reneonttais, je n'y apercevais ppesque 
personne, Dans la compb\te solitude et en présence do la 
nature, on oublie l'isolement 

Avis. — MM. les Actionnaires de la Société 
anonyme des Bains de Mer de Monaco sont 
convoqués en assemblée générale ordinaire pour 
le jeudi 5 juin 1862 à 2 heures, au siège dela 
Société, à Monaco. 

EMME BOUCHERY Rédacteur-Gérant. 

MOUVEMENT DU Pan DE MONACO 

respondans spéciaux ; des éollections sont cô-
tees dans le commerce. 

Enfin, les timbres-poste, utilisés non-seule-
ment pour la taxe des lettres, mais encore com-
me appoint dans les transactions commerciales, 
sont un véritable papier-monnaie qui repré-
sente dans la circulation une nouvelle valeur 
de plusieurs millions. 

LE SCEAU DE YUEN MEN-YUEN. — On vient de 
vendre à Paris à l'hôtel Drouot, à un prix très 
élevé, le cachet de l'empereur Yuen Men-Yu en, 
de Chine. « Cette pièce remarquable trouvée
dit le catalogue, dans le cabinet particulier 
de S..Majesté, est sculptée dans un morceau de  jade

vert, et offre à la partie supérieure le dra-
gon impérial à cinq griffes, dans un nuage. La 
pa rtie inférieur présente, en caractères anciens 
profondément 'sculptés, une inscription dont 
voici la traduction. faite par ., Stanislas Julien: 

J'écoute, je reçois les avis, je regarde et 
j'examine avec soin l'homme qui me les donne. 

•M■MB■MOR■geleeEll 

VARIÉTÉS • 
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le cadre de notre journal ne nous permet 
guère les longues citations. Morceler, dans cer-
tains cas, c'est mutiler.' Cependant, nous n'a-
vous pas résisté au désir de détacher un. para-
graphe, -- un seul, -d'un livre dont la publi-
cation récente tient le monde littéraire en émoi; 
nous voulons parler- du- roman de. M-. Victor 
Hugo : Les Misérables. Un morceau, grand 

comme la main, découpé dans une toile de Ru-
bens, donnerait encore une idée de la couleur 
,du maitre. Le passage que nous avons choisi 
retrace là déroute de l'armée française à Water-
loo. I1 est intitulé la Catastrophe. Le voici : 

La déroute derrière' la garde fut lugubre. 
L'armée plia brusquement de tous les côtés à la fois, de 

Houg,omont, de la (laie-Sainte, de Papelotte, de Plance-
noit. Le cri : trabisorel fut suivi du cri : sadvequi peut! 
Une armée qui se débande, c'est un dégel. Tout fléchit, 
se fêle, craque, ilotte, resale, tombe, se heurte, se hâte, se 
précipite. Wsagrégation inouïe.Ney emprunte un cheval, 
saute dessus, et, sans chapeau, sans cravate, sans épée, 
se met en travers de la chaussée de Bruxelles, arre'aant 
à la fois les Anglais et les Français. H tàche de retenir 
l'armée, il la rappelle, il l'insulte, il se crzrnponne à la 
déroute. ti es! déheldé. Les soldats le fuient, en criant : 
Vim le markka! Ney Doux régiments de Puriste vont 
et viennent effarés et 'comme bellottés entre le sabre des 
ulslans'et la fusillade dee beigades de Ketupt, de Best, de 
Pack et de Rylaudt ; la pire des taléee, c'est la détente; 
les amis s'entretuent pour fuir ; les escadrons et les ba-
taillons se brisent et se diepersent les uns contre les 
autres, énortne é.eunie de la bataille. Lobau à une extré-
mité comme Reille à l'autre sont roulés dans le flot. En 
vain Napoléon fait des murailles avec ce qui lui reste de 
la garde ; en vain ii dépense à un elerniereeffort ses esca-
drons de service. Ottiot recule  deva nt 'vi v ier), Kellermann  
devant Vandeleur, Lobau devant Bülow, Morand 4.1evant 
Pircli, Domon et Sebou% ic devant le prince GuiHau nie de 
PÎUOU, Qtvo, qui à usent.; à la charge les eseadrene ae 

Chez moi comme hors de chez moi, par les affaires et 
parle monde, ma vie était très occupée. Je:tte saurais dire 
qu'elle fûtpleine. Je n'ai jamais mieux reconnu quel vide 
petit exister dans les journées dont tous lesanotnens sont 
remplis. Ma:situation politique me convenait ; j'avais de 
grands-intérêts. à traiter. Ce que je puis ressentir:du eu- 
riosité et d'amour proprebnondein était satisfait. Je ne 
Suis pas insensible à ces petits plaisirs ; terme quand je 
les trouve petits,quand j'ai l'air de m'en amuser plus que 
je ne m'en amuse réellement, je sais me .fendre contre 
leur ennui ; je ne:m'en impatiente [sis ; ritnpatience me . 
déplais et 	; j'ai besoin de croire pejo: veux es 
que je fais, et j'accepte de bonne grâce la nécessité. 
pour échapper aux apparences de la contrainte.. Mais, 
ni les travaux de la vie politique, stie les • plaisirs-. 
de la vie:mondaine nen'ontl jamais suffi. Ce sont des 
joies superficielles, quelque fortes ou agréables qu'elles 
puissent être. Il y a loin de la surface au fond de l'ami: ; 
une vraie et longue intimité, des. regards d'affection, des 
paroles de confiance,Vabandonlle calme et la chaleur 
du foyer domestique, c'est là ce qui épanouit et remplit 
vraiment la coeur. Selotron a trop dit quand il e dit : 
I Vanité des vanités,tout est vanité » ; l'activité politique, 
l'importance sociale, le pouvoir, le monde, les succès 
d'ambition etad'amour-propre, tout cela ests quelque 
chose, et, même aujourd'hui,Cje ne le dédaigne point. 
Mais je ne m'y suis jamais senti satisfait et reposé com-
me on se sent;,sattsfait et reposé dans le bonheUr intime. 
Pourquoi donc faire, dans la vie, une si large part, et 
avec tant de travail, à ce qui suffit si peu ? C'est qu'en. 
appartient à sa vocation bien plus qu'à soi-même ; on 
obéit à sa nature bien plus qu'à sa volonté. Je tue suis 
porté aux affaire*ubliques comme l'eau coule, conflit 
lalflatonte monte. Quand fai vu l'occasion, quand l'évé-
neinen t m'a appelé, je n'ai pas délibéré, je n'ai pas choisi; 
je suis allé à 111Q11 poste. Nous sommes des instrumens 
entre les mains d'une puissance supérieure qui nous 
emploie, selon ou contre notre goût, à l'usage pour lequel 
elle nous a faits. 

Quand j'étais lits de conurbations diplomatiques, de 
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A reire'es du 17 au 23 Mai 1 862 

NICE. I .ISte-Théis'ee, e. Anise lia, 
LIVOURNE. b.>easnesch, 
NICE. b. Assanietien, e. Mage. 
VINTIMILLE. h. Conception, c. Pisan, 
NICE. b. v. Pointario, c. inices, 
CETTE. h. St-lifichri, c. Palmais), 
MARSEILLE. b. V. du Rosaire, e. Kogler, 
NICE. b. Tancrède, c. Dac, 

id. b. V. Polinarta, c. Imbert, 
W. 	id. 	id, 	id. 
id.. 	id. 	id. 	id. 

MIN TON. h. Miséricorde, e. Pslmsro, 
VINTIMILLE. b. Assomption, c. Rossi, 
FmtEmo. b. Miséricorde, c. ,Acquarone, 
MENTON. b. Assomption, c. Pastore 
CERIALE. b. La Garde, c. Falco, 
ARMA. b. Assomption, c. Asseretto, 
NICE. b. v. Paltnaiia, c. Imberte 

id. 	id. 	id. 	id. 
b..eoltesptien, e. Pisan, 

ST-REMO. b. Assomption, c. Sappia, 
NICE.b. y. Palnsaria, c. Imbert, 

Départs du i7 au 23 Mai 1602. 

NEW-YORK. b. Samosek,- c. Briggs, 
FINALE. b. Assomption, e. Maggi, 
NICE. h. Conception, c. Pisan, 

id. b. y. Palmaria, c. ltuliei•t;' 
MENTON. b. St-Michel, c. Podna:ro, 
ILE-D'ELBE. h. Tancrède. c. Dau, 

- NICE. b. v. Paimorio, e linbert, 
id. 	ici. 	ici. 	id. 
id. 	id. 	td. 	id. 

MENTON. h. Miséricorde, c. Palmaro, 
VINTIMILLE. b: Assomption, c. Rossi, 
ST-REMO. h. Miséricorde, c. Acquarone, 
l'tIEN TON. b. Assomption, c. Pastore, 

h. La Garde, c. Falco, 
NICE. b. Conception, c. Assereto, 

id. b. v. Palmoria, e. Imbert. 
id. id. -• id. 	id. 

VINTIMILLE. h. Conception, c. Pisan, 
ST-REMO. 1). Assomption, c. Sappia, 

NICE. b. v. Palmaria, c. Imbert, 

111 . d. 
id. 

citai bon 
citrons 
en lest 

vin 
nt. d, 

pierres 
en lest. 

m. d. 
en lest 
citrons 

id. 
id. 
id. 

planches 
briques 
en lest. 

id. 
m. d. 
citrons 
en lest 

m. d. 
en lest 

id., 
id. 
vin 

en lest 
ici. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

planches 
en lest 

id . 
m. ct, 

en lest 
id. 

l'Eistpereure tombe sous les pieds des dragons anglaiS. 
Napoléon court au galop le long des fuyards, les Itaran.i 
gue, presse, menace, supplie. Toutes les bouches qui 
eriaimt .141 matin vive Pernpereur, restons béantes ; c'est 
à peine si on le connaît. La cavalerie prussienne, fraiche 
venue,ls'élance, vole, sabre, taille, hache, tue, extermi-
ne. Les attelages' se ruent, les canons se sauvent ; les 
soldats du train détèlent les caissons et en prennent les 
chevaux pour s'échapper ; des fourgons culbutés les qua-
tre roues en l'air entravent la route et sont des occasions 
de massacre, On s'écrase, on se foule, on marche sur les 
morts et sur les vivants. Les bras sont éperdus. Une mul-
titude vertigineuse emplit les routes, les sentiers, les 
ponts, les plaines, les collines, les vallées, les bois, en-
combrés par cette éva.ion de:quarante mille hommes. 
Cris, désespoir, sacs et ftisilsietés. dans ies seifeles, pas-
sages frayés à coups d'épée, plus de çarnarades, plus d'of-
ficiers, plus de générauxi:une inexprimable épouvante. 
Zieten sabrant:la France à son aise. Les liens devenus 
chevreuils. Telle fut cette fuite. 

A côté de;eette page fiévreuse et â titre de 
contraste, 	littératureles contrastes sont 
nécessaires, — nous nous plaisons à reprodui-
re une autre page d'un toutattre tenretet dont 
la sereine beauté accuse également la main d'un 
maître. Après Homère, Platon ; après Eugène 
Delacroix, M. Ingres ; après Victor Hugo, M. 
Guizot. Le passage qu'on va,ilire est emprunté 
au 5me volume, publié depuis trois jours, des 
Mémoires de l'ancien ministre de Louis-Phi-
lippe. Ce passage a trait au séjOur 
zot à Londres où il résida:quelque:temps coni 
me ambassadeur : 
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Le Cercle offre aux Etrangers toutes les distraction,s des Ea2,,ce d'Aikmagne 

SALO S DE ttr,THE DE CO ligRSAVDN euz JEUX. 
Hôtels confortables, Villas, Maisons et Appartements meublés, Restaurante, Cafés, ( prix modérés, ) 
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BATEAU A 	faisant le Service Régulier do Nice à Monaco 

et retour, dans la môme journée. 
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DÉPART DU PORT DE NICE, tous les jours, à midi, — RETOUR A NICE, dans la soirée. 

S'a position en plein midi, son délicieux jardin planai d'oranget's et de eitron-
nio r,,, ses u.s Les turrasst.ss d'on l'on déeouvre un immense et magnifique horizon, 
ntt recommande ee nouvel Hôtel à 101. les Étrangers. 

GRANDS ET PETITS APPARTEMES;TS lEt.;BLES 
CHAMBRES GARNIES. 

nom 

.411,D D RITSSI 
TENU PAR MAUREL (HIPPOLYTE) 

Place du Palais, à Monaco, ( Principauté ) 

APPARTEMENTS, & CHAMBRES MEUBLÉS 

TABLE D'HOTE 
A 10 heures du matin, à midi et à G heures du soir. 

Un CAFÉ-RESTAURANT est attaché it ataWissement. 

Imprimerie du Journal de Monaco, rue de Lorraine, 

REMISE ET ECURilf, • 

HO E DIEU :LÉ 
Rue (le Lorraine et Place de la Visitation. 

Cet hôtel, situé, entre le Cercle des Étranger::: et le Jardin Public, vient d'être 
nouvellement restauré et meublé 

Appartements et Chambres garnies, — Excellente expositiOn..--Neeagréable. 

F 
PHOTOGRAPHE 

DE S. 	L'EMPEREUR 
N1POLÉON. 

Ne Chartrain, 8, à Nice. 

On trouve chez lui les vues de 
MONACO. 

AUX DOCKS DE MONACO 

ANTOINE VATRICAN 

Recuit en consignation les Vins, Eaux-de. 
Place da Palais, il Monaco. 	LIBRAIRIE Place dRuICPalaisAN    

vie, Liqueurs et Comestibles des meilleurs Pap t iic, Articles de bureau, Papier de mu- 
maisons de 1•Enicipe. 	 sique, etc. 

Exp::die eti échange les Huiles d'olive, Fi- CommisstN -- RENSEIGNEMENTS Grafflih.., 
ZUOS, Oranges, Citrons et autres produit:, de 	sur les Villas e.t Appartements Illettb1C'3 

Pieuté do Monaco, 	 t 	inner 

CAFÉ RESTAURANT 
DU CERCLE 

TENU PAR M. LALA. 
Déjeuners et Dîners à la Carte. 

TABLE D'HOTE 

tous les jours à 3 heures et demie  

A LOUER Une maison 
de campagne  meublée , contenant un 

salon, quatre ehanihres à coucher. une salle 
à manger, cuisine, chambre de domestique 
et remise. — Cette maison située au bord 
de la nier, au milieu d'un bois d'orangers et 
de citronniers, est à quinze minutes ile Mo, 
naco. Jouissancede la promenade de la pro-
piété. — S'adresser an bureau de Journal. 
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